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•9V L.B P*ETIT P A R I S I E N 

U CNCVAUER DE LAfiAROtRE 

O U T D Î I T LA PETE 

C'était vrai, surtout en <•« moment où le 
bonheur mettait au front de Lagardère sa 
rayonnante couronne. Lasrardère était jeune 
comme Aurore elle-même, beau comme elle 
était belle. 

Et si vous l'aviez vue, elle, cachant l'ardeur 
de son regard derrière la Irantre de ses longs 
cils, le sourire ému aux lèvres, si vous l'aviez 
vue! L'amour chaste et jrnanki, la sainte ten­
dresse qtun doit mettre deux existences en une 
aeule, marier étroitement deux âmes; ce can­
tique que Dieu dan. sa bonté laisse entendre 
i la terre, cette manne rfu'opporte la rosée 
du ciel; l'amour qui keVti embellir la laideur 
elle-même, qui met à la beauté une auréole 
divine, l'amour était là, couronnant et trans­
figurent ce doux visage de jeune tille. 

Lagardère pressa contre son cosur sa fian­
cée frémissante. Il y eut un lonqr silence. 

— Merci 1 merci ! murmura-t-il. 
Leurs yeux se parlaient. 
— Dis-moi, reprit Lagardère. dis-moi Au­

rore, avec moi, as-tu toujours été heureuse * 

— Oni, bien heureuse, répondit la jeune 
fille. 

— Et pourtant, Aurore, aujourd'hui tu as 
pleuré. 

— Vous savez cela, Henri* 
— Je sais tout ce qui te regarde. Pomquoi 

pleurais-tu î 
— Pourquoi pleurent les jeunes filles* dit 

Aurore voulant éluder la question. 
— Tu n'es pas comme les autres, toi, quand 

tu pleures... Je t'en ir/rie, pourquoi pleurais-
tu? 

— A cause de votre absence, Henri. Je 
roue •'ois bien rarement, et aussi à ««use de 
cette pensée.U' «!•." 

Elle hésita. Son regard se détourna. 
— Quelle pensée} demanda Laeardère, 
— Je suis une folle, Henri, balbutia la 

jeune fille toute confuse; la pensée qu'à y 
a des femmes bien belles dans ce Paria-, que 
toutes les femmes doivent avoir envie de vous 
plaire, et que peut-être-. 

— Peut-être...* répéta Lagandere acharné à 
sa coupe de nectar. 

— Que peut-être vous aimez une autre que 
moi. 

Elle,caoha son front rougissant dans le sein 
de Lagardère. 

— Dieu me donnerait-il donc cette félicité! 
murmura celui-ci en extase; il fant croire...} 

— Il faut croire que je t'aime! dit Aurore 
étouffant le son de sa propre voix qui 
l'effrayai'". 

— Tu m'aimes, toi, Aurore! Sens-tu mon 
mur battre} Oh! s'il est vrai}... iflais le sais-
tu bien toi-même, Aurore, fille chérie} Con­
nais-tu mon eour} 

— Il parle, je • l'écoute. 
— Hier, tu étais une enfant. 

— Aujourd'hui, je suis une femme. Henri, 
Henri, je faime ! 

Lagardère apî>uya ses deux mains contre 
sa poitrine. 

— Et toi} reprit Aurore. 
11 ne put que balbutier, la voix tremblante, 

les paupières humides : 
— Oh! je suis heureux! je suis heureux! 
Puis un nuage vint encore à son front. 

Vovant ce nuage, la mutine frappa du pied 
et dit: 

— Qo'eeJt-ee encore^, 
— Si jamais iu«vai«iâlBB rejrreWTr pMnonça 

tout bas Henri. 
— Quels ref^ts4*»»!*^ ***»!*,• si t* restes 

près de moi} 
— Ecoute. J'ai voulu soulever pour toi, 

cette nuit, un coin du rideau qui te cachait 
les splendeurs du monde. Tu as entrevu la 
eour, le luxe, la lumière; tu as entendu les 
voix de la fête. Que penses-tu de la cour} 

— La cour est belle, répondit Aurore : 
mais je n'ai pas tout vu, n'est-ce pas} 

— Te sens-tu faite pour cette vie} Ton 
regard brille; tu aimerais le monde? 

— Avec toi, oui. 
— Et sans moi? 
— Rien sans toi. 
Lagardère pressa ses mains réunies contre 

ses lèvres. 
— As-tu vu, reprit-il encore pourtant, ces 

femmes qui passaient souriantes? 
— Elles semblaient heureuses, interrompit 

Aurore, et bien belles. 
— Elles sont heureuses, en effet, ces fem­

mes; eHes ont des châteaux et des hôtels... 
— Quanti tu es dans notre maison, Henri, 

je l'aime mieux qu'un palais. 
— Elles ont des amies. 

— Ne t'ai-je pas} 
— EHes ont une famille. 
— Ma famille, c'est toi. 
Aurore faisait toutes ces réponses sans 

hésiter avec son franc sourire aux lèvres. 
C'était son cœur qui parlait. Mais Lagardère 
voulait l'épreuve complète. Il fit appel à tout 
son courage et reprit après un silence: 

— Elles ont une mère. 
Aurore pâlit. Elle n'avait plus de sonrii-e. 

Une larme perla entre ses paupières demi-
closes. Lagardère lâcha ses mains, <**• se joi­
gnirent sur sa poitrine: 

— Une mèrel répéta-t-elle les Veux au eieî; 
jer «Jais «•werft'W'compagnie de ma mêfe. 
Après vous, Henri, c'est à ma mère, que je 
pense le plus souvent. 

Ses lieaux veux semblaient prier ardemment. 
— Si je l'avais, ma mère, ici, avec vous, 

Henri, poursuivit-elle; si je l'entendais vous 
appeler: Mon fils! Oh! que seraient de plus 
les joies du paradis} Mais, se reprit-elle après 
une courte pause, s'il me fallait choisir entre 
ma mère et vous... 

Son sein agité tressaillait; son charmant 
visage exprimait une mélancolie profonde. 
Lagardère attendait, anxieux, haletant. 

— C'est mal peut-être ce que je vais dire. 
prononça-t-elle avec effort; je le ilis parce 
que je le pense; S'il me fallait choisir entre 
ma mère et vous... 

Elle n'acheva pas. mais elle tomba brisée 
entre les bras d'Henri et s'écria, la voi.v pleine 
de sanglots: 

— Je t'aime ! oh ! je t'aime, je t'aime ! 
Lasrardère se redressa. D'une main, il la 

soutenait: de l'autre, il semblait prendre le 
ciel à témoin. 

— Dieu qui nous vois, 6'écria-t-il avec 

exaltation, Dieu qui nous entends et qui nous 
juges, tu me la donnes; je la reçois de toi, et 
je jure qu'elle sera heureuse! 

Aurore entr'ouvrit les yeux et montra ses 
dents blanches en un pâle sourire. 

— Merci ! merci ! poursuivit Lagardère ; 
'ions! regarde le bonheur que tu fais: je ris, 
je pleure; je suis ivre et fou! Oh! te voilà 
donc à moi. Aurore... Mais que disais-je tout 
à l'heure} Ne crois pas ce Que j'ai dit Aurore. 
Je suis jeune. Oh! j'ai menti 1 je sens débor­
der en moi la jeunesse, la force, la vie. Allons-
IrtHts'*tre ijeoreux! heurtfox, longtemps! Cela 
est certain, adorée, ceux de mon â*je sont plus 
-tfèux que~m'6Ï.' Sais-tu pourquoi f j é ' iaSs ' t? 
le «îire. Les autres font ce que je faisais avant 
d'avoir rencontré ton berceau sur mon che­
min; les autres aiment, les autres boirant, les 
autres jouent, que sais-je! les autres attend 
ils sont riches comme je l'étais, riches 
d'ardeur, riches de téméraire courage, les 
autres s'en vont prodiguant follement le 
trésor de leur jeunesse. Tu es venue. Aurore: 
ie me suis fait avare aussitôt. Un instinct 
providentiel m'a dit d'arrêter court ces lar­
gesses de cœur. J'ai thésaurisé, pour te garder 
toute mon âme. J'ai renfermé la fougue de 
mes belles années dans un coffre-fjort. Je n'ai 
plus rien aimé, rien désiré. Ma tendresse, som­
meillant comme la Belle au bois dormant. 
s'éveille, naïve et robuste; mon cœur n'a que 
vingt ans ! Tu m'écoutes. tu souris, tu me 
crois fou. Je suis fou d'à! caresse, c'est vrai, 
mais ie parle sagement. Qu'ai-je fait durant 
Imites ces années} Je les ai passées toutes, 
toutes, à te regarder grandir et fleurir; je les 
M passées à guetter l'éveil de ton âme; je les 
ai passées à chercher ma joie dans ton sou­
rire. Oui, tu avais liaison, j'ai l'âge d'être 

heureux, l'âspe de t'aimer! Tu es à moi! Noos 
serons tout l'un pour l'autre ! Tu as encore 
raison; hors <le nous deux, rien en ce monde. 
Nou3 irons on quelque retraite ignorée, loin 
d'ici, bien loin! Mais parie donc. Aurore, 
parle donc ! 

Elle l'écoutait avec ravissement, répétant 
les mots ardents qu'il lui avait dits. 

— As pas pur! disait Cocardasse qui tenait 
par les pieds M. le baron de Barbanchois : 
voici un ancien qui pè*<» ?on poids, ma caillou ! 

PaasapaS tenait la tête du même baron de 
BNrbftffeMt., que le- orjrios de la ""Régence 
dégoûtaient profondément, mais qm était ivre 
pour le présent, comme trois ou quatre caars 
faisant leur tour de France. 

Cooatrdasee et Passepoil avaient été chargés 
par M. le baron de la Hunapùaye, moyen­
nant petite finance, de reporter en son ,ogis 
M. le baron de Barbanchois. Ils traversaient 
le jardin désert et assombri. 

— Eh donc ! fit le Gascon à une centaine 
de pas de la tente où l'on avait soupe, si nous 
mins reposions, mon bon " 

— J'obtempère, répondit Passepoil ; le 
vieux est lourd et le paiement léger. 

Us déposèrent sur le gazon M. le baron de 
Barbanchois, qui, à moitié réveillé par la 
fraîcheur de la nuit, se prit à répéter son 
refrain favori : 

— Où allons-non.-? où allons-nous} 
— Pécairé! rit observer Cocardasse, ce vieil 

ivrogne il est bien curieux, mon pigeoun! 
— Nous alloi^ • notre enterrement, sou­

pira Passepoil d'un ton résigné. 

A 
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E t u d e d» 
M' Paul M t W r S M E , Doctei 

en droit . Nota ire s Tourcnii 

DISSOLUTION 
DE SOCIÉTÉ 

d ' u n e délit»'r 
4mn pria* le d ix d «raibro nj 
neuf t-cort viragt --inq, dont t 
|>M dum*u>t cert i f iée es t dame 
r é e a n n e x e * k u n acte en «on 
t o t a n t la d d p â t n-çu par N 
S e U T a U f E . n o t a i r e à T o u r c » ! 

1 / 
v i n g t 

• bre 
I. 

' t/9mrA l a *oc:* 'é sivon 

ma* r*vt«94isE DE» ET A 
w i r f i m i w i L K D E I O I B 
*TT V A X D E S HEXJD >, ati 
capi ta l de d e u x mil l ion» de franc? 

« e a * le aie*» «et à Lil le . 1T. m e 
leHie. l ad i t e s o c i é t é a v a n t 

o a i é t le n e g o e e de eo-
brstta, d é c h e t * de colon 
e t «énéralenrsmt d e toux 

te s et t o t u e s lee opéra­
it? r a p p o r t e n t k ce né-

daxeojntion 
a n t i c i p é e de l e e o e i é t * * comp­
t e r durdit jour d u décembre 
a9*aV 

A aaxeeae exuntne l iquidateur» 
j f , Q s s s g s s a fOuttX. N é g o c i a n t 
a UnaéBll l M , rue d« T u r e n n e 
- _ w Aievainl LATTRENT. né-
- - • — a Li l l e , 76 , Quai de 

le. 
eeaxfST*. anx l iquida­

t e u r * lee pouvo ir* l ee pêne 
é t e n d u * t a n * aucune re t tr lc -
t j e n p o u r l a rke l i eat ion d e 
l ' a c t i f m**Hier e t InamobiUer 
a)e l a e n e r t u e t la r è g l e m e n t 
, ) , j - r - " e t a hrveetl le* Uqui-
àwteexre a» s* aancint d e t pouvo irs 
• a i i i a a n avae facul té d 'ag ir 
ggaataeeMVnmoat ex* apparentent. 

axfll l- d* «rrt t g r é e a 
B P̂f venta aux enchère* tout 
J™| p a r t i e d e s é l ément* d a 
r«aeahf e o e i t l et ce m o y e n n a n t 

i pr ix e t a u x onarree e t eaa-
ftatïe q u ' I U jugeront conre-

p r ê i c n t o r la soc ié té dans ton­
te* opérat ion* de fa i l l i te ou de 
l iqu idat ion jud ic ia ire . 

Eu tout é ta t de cause trai­
ter, transiger , compromettre . 

Pour extra i t . 
( S i g n é ) D E W I S M K . 

Expéd i t i ons d e l ' a c t e de 
*>epot sua-énoncé e t du pro-
eés-Terbat y a n n e x é ont e t * 
déposées le 2 4 décembre i 
chacun des greffes d s ta 
Justi ' -e de P a i x du p r e m i e r 
Arrondies* mont de Li l le e t 
du T- ibuna l de Commerce de 
Li l le . 

P o u r m e n t i o n . 
6 » n ^ (Si«-iié) r. J>EWISfME. 

E t u d e de 
uoct»ur 
L aVt, i l 

DIVORCE 

e g i . t r é 

ment rendu par dé-
Tribunal civi l de 

•uf octobre 1035 , 
s ignifié . 

TavaensT t o u t e * l e s t * x * a i a 
ani aent eat pourront être dues 
5 l * taalMd. paya» otBee 
ext'elle peu» et p e u i i a devoir, 
exsfioaaer, accepter et acqui t ter 
te**, i l É n n e t effet» «V» com 

r s g l e r e t arrtver t o u t 

t a u i t * c e s s i o n s d t aveux 
• b a u x . 
« n i a s poarsui taa e t 

è% MftdaiBts Zulm» V E R -
RUÙriT, t>T>oat>p de Mon*ieu»j 
Ii«nri A o u i i V A N H A B 8 E 
B A O U C K E . demeurtvnt à Bon-
b u \ . n" 17, n i e C«TP«-»U. 

A y » n t po«n" »voiité M" I*«fort. 
Coatr s M H.»m*i Alouirt 

V A N H A E S E B R O U C K E , de-
menrmn. i DQtttsni<M ( B e l -

ri»tn»«)-
U apper t : 

Que le d ivorce e é té pro 
nnnrt entre lee fcpoui V A N 
K A E S E B B O r C K E - V E R R I E S T 
va profit de la (emiftp, 

LÀ p r é s e n t e insert ion e*t 
f» te en eonformtt*S de l*arti 
r)e 3 4 7 . I 8 du Code Civil 
e t en vertu d ' u n e ordonnance 
r e o d a e par afoneienr le Preei 
dent da T r i b a n e l eiTil de L i l l e 
en d'.,t*t du T in f t e t u n décem­
bre 1 9 2 5 . eareg ia tre . i pour 
faire courir fc l ' i -rard da aieiir 
V A N HAaVSBBROLTCKE. l e s 
dé la i s d 'oppos i t i on e t d 'appe l . 

Dreaaé par l 'arnaA eouss irn* . 
le M tiéwe-mbre 1 » 2 5 . • 
6 8 0 » 5 - | (Sidtné) P a u l L E F O & T 

ASSOCIATIONS 

Au» terraee d 'un acte racu 
par H * BIOO. notai-re 4 lUro« | -
en -BaxaBul, '* *-" 
T»35, port-an t cet te 

M. Aipthojue BONDUEI^LE, 
entre-preneur e t M*"* Marie 
J O L L Y , t o n épouse, demeurant 
enaembde à Mou-rao-c rue de 
JB.oubaix, a° 13 , ont cédé à 
H . Adolphe V A N D E R H A J . O E N . 
• errur ier , d e m e u r a n t fc L a n b e r -
s*rt, le icmds de commerce de 
poélerie . aa-rruTarie e t sin-rue-
r ie e x p l o i t e à M o u r a u x , rue 
de B o a b a i x , n* 13 , m o r e n n a a t 
u s pr ix indiqué d-ana l ' ac te . 

L-ea oppos i t ions s ' i l y a l ien, 
d e v r o n t être fa i t e s à Mareq-en-
Barœul , eu l ' é t u d e de M* B l c o 
nota ire où domic i le aet é lu , 
daa-s l e s d i x jour* qui euWront 
la d e u x i è m e pub l i ca t ion . 

Pour premier mrm, 
6*3108 A. B I G O , 

rant à Maroq-en-Ba-rosul, e t 
M"« Adèle P n j . T A W t T . aana 
profesaion. denaeuiraat A L * 
Madele ine ( N o r d ) , raçu par 
M* BÏGO nota ire . A Mareq-en-
Batrcaal W l é decaarbre 1 0 2 5 , 
por tant cet te m e n t i o n anrafia> 
tré A Touroo inr la 23 déoe-m 
hre 1 9 2 5 , vol . 3 4 9 B . fo l io 1 3 6 
eaae 6 1 5 . M. DEKETJKE-
L A I R E a apporté le fonds de 
commerce da marchand de lé-
irume» et produi te d 'a l imenta­
t ion e x p l o i t é A Ronbaix ruée 
T u r r o t n* 16 dont l ' e s t imat ion 
a va in vanta à la eonnnunaoté . 

Las oppositioroa. s ' i l j a l ien 
devront être fa i t e s dans l e s duc 
jours qui su ivront la d e u x i è m e 
publ icat ion A Bodbaix , 
Tooreo^rna; 
es t éro. 

P o u r preniter a»i« 
•sxAés) 

2 é où domic i le 

A. B I G O . 

Arsène Masquelier 
C o n t e n t i e u x 

W A T T K K b O S 

S u r s a u t ac te *.*•>. a s d a t e 4 
Wtture lo s d u •>« dur» mes e lt»«6, 
e u s e g l e t i é 4 Boufcaix, ! * » • _ * • -
eesabre 1 8 0 5 . M. O O P T f M I 
Arthur, cède à K . ACKOU Jo-
teph . ton f o n d s d e comaneree 
d ' e s t a m i n e t qu' i l e x p l o i t e à 
W s t t r s l o s . rue J e a n Jaurès , 7«, 
où les onos t t ions s e r o n t reçues 
jusqu'au 17 janvier 1 W . l l i d 

OBOTZ 
Osxttantteox 

a x r t t E g l i s s 

A r l * 
a c t e i n . eu d a t a k 

1S3-13-M. aar*-
» » u 4 a l t s» M - l * - M , 

E s t a m i n e t q u ' i l e x p l o i t e a Wa»-
quanal , 3 , rue Marceau. Oppo­
s i t i o n s d e n t l e s 1 0 j o u r s du 
d e u x i è m e avia, 4 M. J u l i e n 
R O U S S E L , d i r e c t ' de l ' A g e n c e 
Popu la i re , i Croix. 6 8 1 5 0 

Ag-nef CommerciaJe 
V A H C O P T E K O L L E 

Oesalons - I m m e u b l e s 
Loyers - A s s u r a n c e s 

1 3 , m * de l a Oar* (1er é t a g e ) 
BOTJBAIZ 

Premier A r U 
S u i v a n t . le s.a.p. en date à 

Ronbaix du 10 d é c e m b r e 1 9 2 5 , 
enreg i s t ré audi t l ieu (S f iona ) , 
fo l io 87 , n ' 18. le 2 3 décembre 
su ivant , M. Cérestin B I S O H , 
commerçant , et Mme Marie-Ju­
l i e t te L*OER, son épouse , de­
meurant ensemble à R o u b e i x , 
B d d u Oaseau, n» 1 1 . ont cédé 
4 M. J u t e s H I S E T T K , 4 Ron­
ba ix , rue Lenteur , n* 5, leur 
commerce d ' é p i c e r i e - crémer ie 
q u ' i l s exp lo i ta i en t * R o u b s i x . 
1 1 , B d du Oatsau. 

Le* opposit ion», s ' i l y a l ieu, 
seront reçues 4 l 'Agence , domi­
c i l e é lu par les part i e s , d a n s 
las d i x Jours çu i su ivront la 
seconde insert ion . « 8 0 8 0 

Ag*"" Franco-Belge 

OESaUOfc. — P r e m i e r A r t s 
Par acte t . s .p . en date 4 Rott 

b a i l du t d décembre 1 9 2 5 , il. 
D t O L B I N Georre i , commerçant . 
demeurent 4 Wst tre lo* . p l a c e 
Carnot. s e 2 5 9 , a cédé t o n pa*. 
de-porte 4 u s a g e de ton* com-
meree». t M. D D n a e M O N T 
D ï s C B O L E N A B R E , ds tusursnt 
4 R o u b s i x , ru* Michal-Ange. 19. 

Las opposi t ion*, s ' i l y a l ieu, 
s eront reçue* au Oabinet de M. 
D E G A E Y . 10 . contour 8t -Mar­
tin. 4 Ronba ix , jusqu 'au 1 0 M * 
jour du 2» a v i s . 6 8 0 8 2 

Rodolphe ALLART 
Os*t*T>K>laB ( T e l . t « - T 8 ) 

1 3 , m Jsasrasrd, ROTJBAIX 

F a r s e t s a .»V. an d a t * du 
ssM**-sW2S. sss iags i s ld 4 Rou-
**aix l e marne Jour f* 6 6 e. t , 
le e i eur L. F O N T I B R . cabare-
t i e r 4 Roube ix . rue RoMln, 8 1 . 
cède son fonde de commerce 4 
M L. • V A O T » E B Ï Ï C K . ra» 
M e i e r b . e r . C Leb lanc 12 . 4 
Kaavkaix. L e s oppos i t ion» se 
TUM r e ç u e s d a n * l e s d ix Jeurs 
du i t e o n d «v i t cher M T A U 
Tr«vîB?JOX. rue Roslln 81 . k 
• teubatx . M l » 

A CÉDER 
• ' — ' 4 W a t t r e l o s . Oonvlen 

drai t 4 coiffeur. L i b r e de s u i t e . 
Layar oauvart. Rspr laa 8 . 8 0 0 fr. 

K», -* • 

d&83*œ^*&h=Z 

BOUCHERIE 
centre bourg 1 5 . 0 0 0 hab. . v a s t e 
hab. av . dépend. , pâture, jar­
din, 1 bœuf. 2 à 3 mont. . 1 
veau, 1 pore . Occas ion pour 
garçon sér ieux d i s p o s e n t d e 20 
4 3 5 . 0 0 0 fr. Ecr. Prévot -Oul -
bert, représentant , i Bt-Quentin. 

6 8 0 9 4 

TABACBUVETTE 
c e n t r e Li l le , Libre fonrnieseurs . 
Affaire très in téressante A cé­
der après fortune fa i te . 
A C E R I S I E R - T O U R C O I N G 
2 1 , m a Winoco-Chocqueel , 21 

6 8 0 9 9 

Praaximltè Gare 
E N T R E ROTJEN E T H A V R E 

«t seul d a n s fort canton 

MARBRIER 
MONTJsCENTB nTUff iRAIEES 
OOTTROsTsTatS M O R T O A I B E S 

AIT. 5 0 . 0 0 0 fac i le 4 augmenter 
L o y e r 2 0 0 . Bai l à vol . V a s t e s 
chant iers , nombreux eommnns . 
Be l l e maison , gas , électr. , j sr -
din. "Vendeur s a re t i re . S i tua­
tion fa i te . P r i x 6 0 . 0 0 0 4 déb . , 
ccsnpt. 4 voir . S 'adr . 4 Me Cas-
tel, grefOer de p a i x 4 Oaada 
bec -en-Csox ( 8 . I s f . ) . 68102*1 

A CÉDER 
Ca-fés l i b r e s fourni taenrs . O r e s 
Tap-port aons-locat . Bai l à vo­
lonté . Avec 30 , éO et 5 0 . 0 0 0 
fr. S 'adr . 1 4 1 . B d Emile-Zola , 
Croix, arrêt tram F : Troeadero . 

6 8 0 3 3 d 

A CÉDER 
Calé l ibre fouru. , bai l 4 vol. , 

8 eh., é lert . , bénéf. eous- locat . 
6 .000 l ' an , s T s n d ' r o u t e LiHe, 
5 0 . 0 0 0 fr. avec 8 0 . 0 0 0 compt . 

Bpie.-tJUWtte l ibre ' fourula . , 
bon rapp. , pe t i t loy., 4 débatt 

S ' a d r . 1 4 1 , Bd Emile-Zola, 
4 Croix, d i m a n c h e da S k. 4 mi ­
di. T r s m P arrêt Trocadéro . 

6 8 1 1 2 d 

Demande reprendre 
•bon Csu-tiSBi-erre Man s i t u é , mai­
son de unsnVaiiiii, attuée Lflle 
ou ek-reirons pour m e o a s e ira-
•a.11e«tr. P a i e m e n t comptant . 
Ecr ire aux initralaa K.Y.C.L. 
bureau du journal . 6 1 1 5 9 

A CÉDER 
I k É T O E I A H T OOkfktareXE 

IktitTe-Œiifs-From. 
Gros s t détai l , l i rra lson par 
t-uamlonnette Chiffre d'affaires 
important . Agences s ' abstenir . 
Ecrire init . C.Y.C.L a s bureau 
d u Journal qui Arsnamst. M 1*0 

A CÉDER 
t rè s bonne 
8 hec tee par semaine , p r o u v é 

l i b r e 4 * tests rour-

COMMERCE 
PoMt'âseur d ' u n e cer ta ine som­
me, dés i rera i s reprendre de 
sui te une maison vins, par fums , 
parapl. Maroq. B o n n e t e r i e ou 
autres ar t i c l es luxe e t propres , 
bénéfices prouvés . Ecr ire ini t . 
M-Y.C.L. hnreau journal , B7161 

Ménages débutants 

votre pays . M A I R E S S E . v ins 
en gros , 72 , boulevard Sébas-
topol P A R I S . — Ouvert dt 
manche mat in . 17306c! 

A CÉDER - EURE 
TT«* bonne ferme 73 hect cuit . , 
p a y s plat . bons bAtiir ents , 
cheptel import snt . 2 2 0 . 0 0 0 à 
débatt . dont 1 3 0 . 0 0 0 compt. 

2 ° A C E D E R E U R E : B o n n e 
ferme 44 hect seul t enant , por­
te d e Tille, loyer 2 quint . , chert 
t e l : 1 3 0 . 0 0 0 à débat tre dont 
9 5 . 0 0 0 compt . P r e s s é . Et plu­
s ieurs autres . S 'adr . J U P I N . 
Les Cai l lons , r Mortapn-» 
( O r n e ) . « 7 $ 4 5 

Recherc. Commerce 
Lille, Ronba ix , La M a d e l e i n e o n 
environ», grand p a s s a g e : ta­
bacs a l imentat ion , café , ohsus-
«uree ou autres art ic les . Ecri ­
tures e t s t o é f l e e s justif iés, 
pa iement ec-mptant. Ecr . ini t . 
L .Y.C.L. bureau iournal . 671-SO 

Estaminet à Céder 

Estaminet à Céder 

BON COMMERCE 
de charbon* et camionnage k 
v e n d r e p r canae double emplo i . 
Adressa au journal . 4719H.1 

Articles Menace 
B e a u 

2 v i tr ines , s i t u é m * très Pa l -
e s n t e k eérTer 4 Ronba ix . Loyer 
1 2 0 fr . B a i l . Cess ion 8 0 . 0 0 0 fr. 
P o u r r e n s e i g n e m e n t s s ' a d r e s s e r 
7. rue Anges , 4 Tg . 6B058 

Important Dommage 

CESSIONS 
IMMEUBLES 

CONTENTIEUX 
ftéftit DERHieOBRT i î S i - ^ ^ x ï a ^ S 

t£j*K>! n« «a UUa. U A 1068» 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

OU A LOUER 

A louer ou à vendre 
de 6 . . . - es , grenier, c s -

tr et jardin, loyer 2 5 0 
^is. Ou peut sous louer 
cr, P .W. an Jnal . 1 0 S M 

D 0 T T I G N I E 3 ( B e l g i n u e ) 
E s t a m i n e t à vendre à usage de 
double com-nerce, rrand pas** , 
ge . k 2 0 minutes de kl fron­
tière, avec 20 ores de terres et 
jardin, p e t i t , arbres fruit iers . 
Libr. 
,1e Franc Hou 

•atlr 

Maison Bourgeoise 

COTE D'AZUR 
2 0 VTAI^AS. H T B K E S et env. 

8 0 k 5 0 0 . 0 0 0 fr. 
D iverse* proprié té* rapport e t 

agrément , tons pr ix 
T E R R A I N A " 4 . T I E 3 hect. 

p r è s gare. Prix 1 5 0 . 0 0 0 fr. 
aOf . A U G E . R A T s t Cie 

1. Aven Gambett» HVftRF.a 

M*TM 

( i n 
tout 

A LOUER 
e de sui te , n ison de corn­
e s s v e c atel ier e t g r s n d jar-

centre Rx . k 1 0 0 m. de la 
n d ' P l a c e . C nv iendra i t pour 

petit 
BaM de 10 an* Pes -de-

porte et m s t e r l e l . prix 1 5 . 0 0 0 
fr. R'adrasser à V i c t o r Ootti 
gn ie s et Cie. f,S bis , Grande-
Rue, R o u n s i x ( te l , 2 6 - 6 " ) . 

auktsassl 

A LOUER 
ica d« Wattre los , grande ra­
se pouvant serr ir d ' a t e l i e r 

de mafrason, avec Lcurie p r 

ax chevaux . S 'adr . 6 . rue 
m o t , Wattrelo-i. 1 0 0 6 

A VENDRE 
pr«s d e la P l a c e de W a t t r e l o s , 
2 maisons ouvrière» cons tru i t e s 
sur «8d m2 envir. , dont S I S m2 
environ de terrain l ibre 4 bktir, 
front k l s rue 17 m. »t. Adr. 
s u buresu du journal . 1091d 

Réelle Occasion 
Mur de clôture da 15 m. BO 
sur 2 m. 60 4 twndre. S'ad. 
rue Bisckra. 21. Rx. M l l l d 

DÉSIRE ACHETER 
une on deux mai en ni à Wattre-
Iss, même non libres. Ecr. init. 
Z.Z.T. bur. dn journal. IlOOd 

JEUNE HOMME 
bonne famille chercha chambre 
meub>c Rx ou do préfér. Tg. 
Ecr. T.T.T. au Journal. 10O«d 

A VENDRE 
4 La Madeleine, à prox imité d u 
Grand Bou levard et du J a r d i n 
Botan ique , u n e gent i l le maison 
d 'habi ta t i ln neuve, l ibre d'oc 
cnpat ion . P r i x 6 5 . 0 0 0 franc* 
S ' a d r e s s e r à M. Watte l , 2 5 7 . 
Bd Républ ique , La Made le ine . 

6 8 1 1 7 

FERMES 
A louer: 52 , 70, 100 hee t sre s . 
A céder: 18, «0 , 80 , 1 7 0 hect . 
A v e n d r e : 2. 5, 27. 40 . 70 , 3 0 0 . 
B O W V T 19. r. PonW-de-Comi-
ne*. U l l o (TeX 51 0 1 ) . « 8 1 2 1 d 

PIED-A«TERRE 
k louer, é lectric i té , entrée par­
t icul ière. DiscrV on. Adressa 
au bureau du journal . 6 d l 2 2 d 

A VENDRE 
» m a i s o n k usage de tau* 

près B d Ookmer, 
l ibre* : 5 5 . 0 0 0 fr. Sur . T . W . a u 
bureau du journal . HOTd 

Chambre Meublée 

A VENDRE 
P e t i t e maison avec jardin, quar­
tier Epeulf , 5 . 5 0 0 fr. B'adr. 
31 , rue Newconunen , R x 104*3 

Boucherie à Vendre 

LIBRE DE SUITE 
B a l l e maison k é t a g e e t g r s n d 
jardin k vendre . B'adr. 1, sen­
tier des H s i e s , H e r s e e u x - B a l l o n . 

6 8 0 « 7 d 

A LOUER 
l i a i s o n libre, eau, gaz, électri­
cité. 2 0 0 fr. par mois , quartier 
de la Fratern i té . S 'adr. 1 M , 
rue de l 'OmmsIet . Rx. 10B4d 

Je suis Acheteur 
s u comptent d 'un . 

QtihuaiiM^ Maisons 
commerce, employas ou ouvriè­
re», e s bon état , même pas 
lrbre T a i r e olfre avec d é t a i l s 
• t pr ix à U Robert Declerrq, 
prswi-éaaire è R t l l U » a f V 

* • •— «HosaS) 

immeubla e u t 
d i t ions, e a — a 
adres se au jou 

A LOUER 
preeenterement , 3 k i l o m é t r é e 
c e n t r e Tourco ing , p r o x i m i t é 
trasaaraya. XAIaUXaT. potager . 
8 p i è c e s bas . 4 avant. B c r . b l a . 
Z.O.O. bureau journal . 4T18T 

B"* Maison Employé 
l ibre de s u i t e 2 5 0 fr . s a l o n 
s. à « a n c a r , enieine, arr.-cnU., 
vérsntds, buanderie , jard in . S r 

«55. r u e Nancy , à T« l l l é 

s i tuée rua da Gauquler, 5 0 bis . 
W s t t r e os, à rmmârv 7 .000 fr. 
é plaças en bas, t ebsmbraa s a 
petit jardin . S'ad. Baioaea Da-
cabootar. Barr ière Tte fham. 

1 0 7 7 d 

CAUSE DÉPART 
A louer a* 4 s i a a r i , v i l l a con­
fort mudasae, garage , i a r d i a . 

Faral. « , 

A louer centre Lille 
près d s la ( a r a d e s V o y a g e u r s 
e t d s l s gare d e s m a r c h a n d i s e s , 
grands looaux pouvant conve­
nir à confec t ionneur ou autres 
commerces . On e x a m i n e r a i t las 
demandas d s t rans format ion et 

des locaux. — 

2 Rez «de-Chaussées 

A VENDRE 
l l a i s o a d s maître avec grand 
jardin, l ibre de sui te . S 'adr . 
M* Fonta ine , 2 5 r u s St-Geor-
ges, à R o u b s i x . U » 

cherche chambre 
non (parnio » Toureo inr . Ecr. 
Z.L.L. b sr . d s journal . é 7 l 7 7 d 

MAISON A LOUER 
."ou* p o u v e s v o a s atariar. ktohi-
ier k vendre au loueur . 1 2 7 , 
ne d 'Audeaarde . jears. 1067d 

BIAJSOlf LXBBE 
4 vendre 4 kfouacron ( l l e l c i 
q u e ) , k u s a g e d ' euvrrer o u d e 
p e t i t rentier , front 4 rue d * 
Oouét, I pikoet r a a 4 r - r h „ S 
belle* eaambres en haut , cour 
et jardin . 8 ' l * * n u i sasme rue, 
174. MOOtJCTttON. 4 7 1 9 2 

TERRAIN A BATIR 

A VENDRE 
Maison l ibrs après venta, t . ru* 
des Sapt -Poate . quartier Poeee-
a u i - O k e u e s feaubalx 

Belge. - Tournaisis 
M a g a i t u a s eakteeu 4 v e a d r e ou 
4 louer, fartai trk* s v a n t a g e u * 
4 a e e t . para xsurstlUé s t > hect . 
prairies . Passable f raaos fraa 
***** T—^it* *> p «" 

A LOUER 

A LOUER 
Artpar^ement. A pièces , onsntf-
fa-re central , s a l i s b a i s , p s s s i -
b i l i t é jrarsdze. l ibre J*»1" Janvier. 
S 'ad . 8. r u e M o u vaux, Rx . 9 6 6 

A VENDRE 
Bel.a maison. cbassTssU central , 
é lectr ic i té , c a s , ç-a*a4a p o r t s e t 
msea^in . S adresser : 4 5 , ras d s 
l 'Epine . Tourccoins;. 4 7 1 6 4 

A LOUER 
1 3 . 0 0 0 fr., l ibre, bel le maison 
centre , 11 p ièces , comr, jardin, 
v a s t e - tTreniers, 3 a t suWa 1 5 0 
mq. Ecr. N.N.T. au J n s l . 1 0 3 4 

MAISON LIBRE 

GARAGE A LOUER 

Prêts sar 
k rendre k volonté , sut 4 sait. 
Intérêt modér. M. Lssassl PTav 
arckl tarte 9. r Daubaatom. Kx. 

BON CAFÉ 

A Vendre Maison 
k u s a g e d ' u l s l i s s l a e t k Wat 
trelos . 64 
S'aur. 
ta ire 

kUsWt 

du Mont-a-Leus 
T J - S W l t M I . >o 

4«a*Ki 

U A 
fort. , p " repr. Ttur. Jsan 

abonné P . O . N _ ï 8 0 . r J s » a a o v . R i 
MM 

Ferme de 167 Hect. 
s e a l sanaat . duat kOO ka*4, de 
bout ta i l l i s . 1* re s t e assit, et 
b e r b è r e s , eau 4 velaaSa. <vss 
d e maiaon d * ststai s*. J s B t 
c h s s s a trea giboyeassa. Puât c a s 
ven ir comme plat*usant. I 4 e r , 
de sui te — f * r 4 * ktOsTsTT 
r a s s U I B 1 4 M O T dent 1 . 
d ' b e r b s g s s , aeul t e a a a v e s t ' 
vo lante . Hat* de t a i t s . k» ait 
s i e u r s sasree , ass-aaa** M au 
tures. d s S k * 0 0 beat « ' a d 
k J U P I N Las aralHaas, f a 
s tor tagne (Orne) k«T«44 

MAISON A LOUER 
Oraaae eialssa asaxssaassast, eau-


